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          Avant-propos

        

      

      
        
           Le travail qui est présenté ici a été entrepris en mai 1959, grâce à la grande libéralité du Directeur des Musées de la Province de Salerne, M. V. Panebianco.

           Je souhaite d’abord rendre hommage à la mémoire de M. D. Mustilli, qui, dès l’origine, en a suivi la rédaction avec la plus grande bienveillance.

           M. J. Bayet, Membre de l’Institut, M. P. Boyancé, Directeur de l’Ecole Française de Rome, M. G. Vallet, Directeur de l’Institut Français de Naples, n’ont cessé d’encourager et d’aider ces études. M. J. Heurgon, Professeur à la Sorbonne, a accepté de diriger mes recherches et ses conseils m’ont été d’un inestimable secours.

           Certains chapitres de cet ouvrage n’auraient pu être rédigés sans la générosité des savants qui m’ont tenue au courant de leurs plus récentes découvertes, en particulier Mme P. Zancani Montuoro, Membre de l’Académie des Lincei, M. D. Adamesteanu, Surintendant des Antiquités de la Basilicate, M. G. Buchner, qui dirige avec tant de compétence les fouilles d’Ischia, M. G. Foti, Surintendant des Antiquités de la Calabre. Je dois aussi de nombreux renseignements à Mlle Lollini (Ancône), à MM. Annibaldi (Ancône), Batovič (Zadar), Bernabô Brea (Syracuse), d’Agostino (Salerne), Gabrovec (Ljubljana), Lo Porto (Matera), Marić (Sarajevo), Napoli (Salerne), Peroni (Rome), Ranaldi (Potenza), Stazio (Tarente), Tusa (Palerme).

           Le soutien bienveillant de M. J. Charbonneaux, Membre de l’Institut, de M. P. Demargne, Directeur de l’Institut d’Art et d’Archéologie de Paris, le généreux accueil de M. P. Devambez, Conservateur en Chef au Musée du Louvre, qui m’a constamment autorisée à travailler au Musée, ont facilité la rédaction de ce travail. M. G. Daux, Directeur de l’Ecole Française d’Athènes, m’a permis de consulter de nombreux ouvrages à la Bibliothèque de l’Ecole, M. G. Le Rider, Conservateur en Chef au Cabinet des Médailles, m’a autorisée à en utiliser la Bibliothèque, Monsieur Gardin, Directeur de Laboratoire au CNRS, a accepté de faire rechercher par le Centre de Calcul de la M.S.H. une méthode mathématique de classement des tombes. C’est pour moi un agréable devoir que de leur exprimer toute ma reconnaissance.

           Je remercie également M. B. Neutsch professeur à l’Université de Heidelberg, de m’avoir encouragée à poursuivre cet ouvrage dont je lui ai exposé le projet à Heidelberg en août 1959. J’avais alors envisagé de retracer dès ses origines l’histoire de la civilisation de Sala Consilina. Lorsque j’appris en octobre 1960 que M. K. Kilian, de l’Université de Heidelberg, entreprenait une étude des phases anciennes de ce site, je m’efforçai, tout en maintenant l’esprit de mon projet initial, d’en réduire la première partie pour faire place à sa recherche.

           On trouvera ici le résultat de ce compromis. Ce n’est pas une publication de fouille, mais une contribution à l’étude de l’Italie du Sud à l’Age du Fer et des rapports entre Grecs et indigènes. La plus grande partie de cette recherche est consacrée aux nécropoles du Val de Diano. Celles-ci en effet, par leur ampleur — plus de mille tombes y ont été explorées —, par la diversité des périodes successives qu’elles illustrent, font actuellement du Val de Diano une région privilégiée qui permet d’aborder l’ensemble des problèmes liés au premier Age du Fer en Italie méridionale. Notre étude donnera un aperçu du début de cette culture à Sala Consilina et des céramiques géométriques qui lui appartiennent. Elle passera en revue plusieurs autres nécropoles publiées ou inédites de l’Agro Picentino et de la Calabre. Elle traitera plus en détail les phases plus récentes et le développement de la céramique géométrique au Val de Diano. Enfin elle s’efforcera de suivre la pénétration des influences helléniques dans cette région.

           Paris, 1966

           Un choix de tombes du Val de Diano décrites dans le Commentaire des Planches illustre notre étude générale. La majorité des nombreux mobiliers funéraires conservés à Padula n’avaient pu être encore restaurés lorsque nous achevions notre documentation. Il y aura peut-être lieu par la suite de préciser certains détails que nos descriptions ou nos inventaires risquent de laisser incomplets.

        

      

    

  
    
      
        
          Liste des abréviations
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          Introduction

        

      

      
        
           Le Val de Diano porte aujourd’hui encore le nom de la ville de Diano, devenue en 1862 Teggiano. C’est une vallée haute, allongée du sud-est au nord-ouest entre deux chaînes de montagnes, et parcourue de bout en bout par le fleuve Tanagro, affluent du Sele. Il prend sa source dans le massif du Mont Sirino et parcourt ensuite la vallée, longue d’une quarantaine de kilomètres, large depuis Montesano de six km. environ ; puis il s’enfonce après Polla entre les collines qui ferment au nord-ouest le Val de Diano, pour ressurgir près de Pertosa, ayant subi une dénivellation brusque de deux cents mètres environ1.

           Le Val de Diano a été souvent qualifié de vallée interne ou vallée fermée. Au sud, en effet, des vallonnements assez escarpés, vides d’habitants, le séparent de la région de Lagonegro. A l’est, une chaîne de montagnes s’étendant du Mont Sirino à la montagne de Polla constitue une barrière entre le Val de Diano et le Val d’Agri. A l’ouest, le massif des Alburni, dont le sommet est le mont Cervati, le sépare de la côte de Paestum, Velia et Palinuro. Au nord, la vallée, rétrécie après Polla, fait place à une descente rapide sur Pertosa, Auletta et la vallée du Sele.

           Des villages ou de petites villes, établis au flanc des montagnes à 600 ou 700 mètres d’altitude, se font vis-à-vis de part et d’autre de la vallée dont l’altitude est d’environ 400 mètres. Casalbuono est la porte sud ; plus au nord, Montesano domine une route menant au Val d’Agri ; Padula regarde Sassano ; Sala Consilina fait face à Teggiano, Atena Lucana à S. Rufo ; Polla est proche de l’extrémité nord.

           Dans le fond de la vallée, l’habitat est encore peu développé et de date récente. Très longtemps la plaine fut considérée comme malsaine du fait de la malaria. Son sol, aujourd’hui si riche, n’était probablement à l’origine que bois et marécages, car l’écoulement des eaux se faisait difficilement à travers la barrière rocheuse la fermant au nord et les inondations étaient fréquentes. Lorsque Leandro Alberti la parcourut au XVIe siècle, il y trouva un lac important près de Polla2. La conjuration définitive de ce fléau ne fut obtenue qu’au XVIIIe siècle lorsqu’un canal assez large fut percé dans la roche pour permettre au fleuve de s’écouler dans son bassin inférieur près de la grotte de Pertosa3.

           Le Val de Diano a été considéré parfois comme une voie naturelle de passage nord-sud. On examinera plus loin si cette opinion est confirmée par des trouvailles archéologiques. Géographiquement toutefois l’on peut observer que, si la circulation est très aisée dans la vallée, en revanche, ses extrémités nord et sud font obstacle aux communications avec les régions avoisinantes. En réalité, on entre plus facilement dans le Val de Diano par l’est ou par l’ouest. A l’est, derrière Montesano, un col peu élevé permet de passer dans la vallée de l’Agri, qui coule vers la mer ionienne ; au nord-est, Atena Lucana est reliée par un chemin aisé à Brienza, c’est-à-dire à la vallée du Pergola tournée vers celle du Bianco et du Sele ; au nord-ouest, S. Rufo commande la route escarpée mais accessible qui culmine près de Roscigno et descend ensuite vers la plaine de Paestum ; enfin au sud-ouest, par Buonabitacolo et Sanza, un itinéraire praticable traverse une série de vallées jusqu’à la côte de Palinuro, Policastro et Sapri.

           On ignore à peu près tout des faits historiques qui ont pu intéresser le Val de Diano jusqu’au milieu du IIe siècle av. J. C. D’après certains historiens4 Alexandre le Molosse serait passé par la vallée du Tanagro en 332 pour se rendre de la rive ionienne à Paestum où il remporta une célèbre victoire contre les Lucaniens et les Samnites5. La Lucanie fut le cadre de nombreuses opérations militaires au cours de la seconde guerre punique. C’est par le Val de Diano, d’après G. de Sanctis6 qu’Hannon serait passé du Bruttium en Campanie pour tenter de ravitailler Capoue assiégée par les Romains en 211 av. J. C. G. de Sanctis plaçait également au Val de Diano l’embuscade tendue par le chef lucanien Flavius où le consul romain Ti. Sempronius Gracchus trouva la mort en 212 av. J. C.7. Une telle localisation a été récemment rejetée par V. Bracco8 qui considère la vallée du Tanagro comme une étendue trop ouverte pour avoir pu être le théâtre d’un semblable épisode.

           A partir du milieu du IIe siècle av. J. C. au contraire des documents permettent de suivre les étapes de la romanisation de la vallée. Le plus célèbre est l’Elogium de Polla, inscription trouvée à S. Pietro di Polla. C’était un milliaire de la voie Capoue-Reggio que l’on a longtemps considéré comme l’œuvre de P. Popilius Laenas, consul en 132 av. J. C. mais que les récents travaux de V. Bracco attribuent à T. Annius Luscus, consul en 153 av. J. C.9. Sur cette inscription, l’auteur des travaux se glorifie d’avoir construit la route, un Forum, et d’avoir restitué à l’agriculture les pâturages de l’Ager Publicus.

           L’application aux zones cultivables du Val de Diano de la lex Sempronia agraria par laquelle les terres étaient réparties en centuries a laissé des traces matérielles qui sont les bornes ou termini séparant les différents lots attribués et dont trois exemples ont été trouvés près d’Atena Lucana, à Sala Consilina et à Polla10.

           Le Forum mentionné par l’inscription, qui se trouvait à côté de la route antique là où s’élève actuellement le village de S. Pietro di Polla, fut ravagé par les gladiateurs de Spartacus en 73 av. J. C.

           A partir du Ier siècle av. J. C. plusieurs villes de la vallée devinrent des municipes romains, comme Atina, l’actuelle Atena Lucana et Cosilinum, située au-dessus de Padula ; Tegianum (Teggiano) serait devenue colonie romaine sous Néron. Marcilianum fut le centre le plus connu à l’époque chrétienne grâce au renom de son sanctuaire situé à deux kilomètres au nord-ouest de Padula, et aussi à l’importance de sa foire annuelle11 ; un chemin s’y détachait de la voie Capoue-Reggio et montait vers Cosilinum pour rejoindre Grumentum de l’autre côté des crêtes.

           Du nord au sud de la vallée un grand nombre de découvertes archéologiques ont, depuis la fin du XIXe siècle, enrichi notre connaissance des villages antiques qui l’occupaient.

           Les ruines d’un monument funéraire qui fut érigé près de Polla sur la colline « du Temple » pour le magistrat C. Utianus Rufus vers le milieu du Ier siècle av. J. C. ont livré une inscription qui prouve l’appartenance du Forum à l’Ager Volceianus, c’est-à-dire au territoire de l’actuelle Buccino, ville dominant la vallée du Bianco au nord du Val de Diano12.

           Sur la commune d’Atena Lucana d’importants restes de murs en appareil cyclopéen rendent compte d’une occupation du sol antérieure à la période romaine13 et leur présence a incité G. Patroni à faire quelques sondages en 1900 à la recherche d’une nécropole. Faute d’éléments de comparaison, le matériel livré par ces fouilles n’a pu être daté avec précision dans la publication de 190114 et seules les récentes découvertes de Sala Consilina permettent de situer les plus anciens objets dans le VIe siècle av. J. C. L’époque romaine a laissé de nombreux vestiges à Atena Lucana qui fut le municipe d’Atina. Une inscription concerne le dallage du Forum d’Atina15 un amphithéâtre a été mis au jour puis à nouveau recouvert sous l’habitat actuel ; enfin l’existence d’un temple de la Magna Mater est attestée par une inscription16.

           Les monuments médiévaux de Teggiano ont recouvert presque tous les vestiges d’époque romaine de cette ville qui, d’après une inscription peinte sur la Casa dei Vettii à Pompéi, serait devenue colonie romaine sous Néron17. Des remplois de blocs antiques dans ces édifices, de nombreux reliefs funéraires18 attestent cependant la présence de la cité romaine sous l’habitat actuel.

           Aucune trouvaille n’avait révélé l’intérêt archéologique de Sala Consilina avant l’année 1896 au cours de laquelle un groupe d’objets d’une exceptionnelle richesse, parmi lesquels de beaux vases de bronze, des céramiques attiques, des ambres sculptés du VIe siècle furent découverts dans un jardin de la ville19. Depuis lors, des recherches furent entreprises dans divers secteurs de la commune ; les importantes fouilles qui ont eu lieu entre 1955 et 196020 ont fait connaître des nécropoles d’une grande extension.

           Une inscription osque du IVe-IIIe siècle av. J. C. aurait été trouvée en 1792 près de la source de S. Giovanni à deux km. environ au n-o. de Padula21. On peut encore voir à S. Giovanni in Fonte les ruines d’un baptistère remontant au IVe ou Ve siècle av. J. C. L’étude consacrée par V. Bracco à cet édifice22 lui a permis de conclure qu’il s’agissait bien là du baptistère établi sur la source très pure dont Cassiodore soulignait le caractère sacré et auprès de laquelle avait lieu la foire annuelle appelée Leucothea ; c’est donc auprès des ruines de S. Giovanni in Fonte que se trouvait la ville antique de Marcilianum dépendant de Cosilinum.

           Quant à l’emplacement de la ville de Cosilinum, il était encore hypothétique lorsque F. Lenormand, Barnabei et Lacava firent en 1882 l’ascension de la colline de la Cività qui surplombe Padula au sud-est de l’autre côté d’un profond ravin23. En 1900 cependant G. Patroni trouvait au même endroit un fragment d’inscription ; la restitution qu’il proposa lui permit de conclure que l’antique Cosilinum avait occupé la colline de la Cività ; peu après le fragment manquant de l’inscription était retrouvé, confirmant en même temps le raisonnement de G. Patroni et l’emplacement de la ville24.

           Dans la vallée, au pied de Padula, mais au s.-o., à peu de distance de la Chartreuse de S. Lorenzo, des éléments architecturaux antiques avaient retenu l’attention de G. Patroni25 qui y entreprit une fouille en 1899. Il put conclure que l’ensemble des fragments récupérés n’étaient pas in situ et qu’ils avaient appartenu à un édifice italique antérieur à la romanisation de la vallée qui pouvait être un sanctuaire dépendant de Cosilinum26.

           La population soumise par les Romains en 298 av. J. C. était lucanienne et appartenait donc à la grande famille des tribus sabelliques qui, parties de l’Apennin central, avaient gagné la Campanie, la Basilicate (Lucanie) et la Calabre (Bruttium). Les peuples samnites, lucaniens, brettiens étaient liés, non seulement par leur commune origine, mais par l’emploi d’une même langue, que les Grecs et les Romains avaient appelée osque parce qu’ils l’avaient d’abord rencontrée en Campanie chez les Osques27. L’inscription de la source de S. Giovanni citée plus haut prouve que l’osque était encore la langue commune au Val de Diano vers les IVe-IIIe siècles av. J. C.

           Les informations dont on dispose sur le peuplement de la région avant l’arrivée des Lucaniens sont très limitées. Les sources antiques désignent cette partie de l’Italie du Sud du nom d’Oenôtrie et ses habitants comme les Oenôtres, sans toutefois nous donner de renseignements sur la nature de ce peuple ni son histoire28.

           L’origine des Oenôtres, leurs parentés ethniques ont fait l’objet d’hypothèses diverses. J. Heurgon, faisant le point en 1942 des théories concernant le peuplement de l’Italie méridionale avant l’arrivée des Etrusques et des Samnites, avait écarté la thèse de Sogliano pour lequel ces populations présamnites auraient été autochtones et non italiques. Se fondant sur les résultats de l’étude linguistique, il prouvait le caractère italique des occupants de ces régions, les Ausoniens, Oenôtres, Itales, Morgètes, qui parlaient un dialecte préosque qualifié d’ausonien29. La plupart des historiens admettent en effet l’idée selon laquelle la pénétration indo-européenne en Italie du Sud se serait effectuée en deux vagues successives ; la première aurait introduit le groupe latino-sicule, c’est-à-dire les Latins, Opiques, Ausones, Sicules ; la deuxième le groupe ombro-samnite, c’est-à-dire les Samnites, Lucaniens, Brettiens, qui, entre le Ville et le IVe siècle av. J. C., ont gagné progressivement toute l’Italie méridionale. Cependant les opinions diffèrent lorqu’il s’agit de préciser la liste des peuples qui composent la première vague indo-européenne et de déterminer leur origine et l’époque de leur pénétration en Italie.

           Selon plusieurs auteurs les Oenôtres feraient partie du groupe latinosicule ou proto-latin. S’agit-il d’une migration massive qui aurait eu lieu vers 2500 av. J.C., comme le supposait L. Pareti30 ? Ou bien d’une pénétration progressive d’Indo-Européens tout au long du IIe millénaire et pendant les deux premiers siècles du Ier millénaire, comme le suggère G. Devoto31 ? Pour F. Altheim32 la pression illyrienne dans les Balkans a eu une importance décisive dans l’histoire des migrations indo-européennes : elle est à l’origine de la poussée des Doriens sur la Grèce comme de la pénétration des Latins, Falisques, Euganéens en Italie, qui doit être située vers 1200 av. J. C. et a été précédée d’environ un millénaire par celle des Sicules descendus jusqu’en Sicile orientale33 ; l’arrivée des Vénètes et des Messapiens marquerait la fin des mouvements illyriens. De son côté M. Pallottino estime que la progression des langues indo-européennes se serait effectuée d’est en ouest sous l’effet d’un série de contacts entre populations de l’une et l’autre rive de l’Adriatique et de migrations successives venues des Balkans34 La légende d’Oenôtros rapportée par Denys d’Halicarnasse35 s’inscrirait dans le cadre de la pénétration par mer de groupes humains ou de héros isolés ; Oenôtros serait venu d’Arcadie vers les XVIIIe-XVIIe siècles av. J. C. et aurait occupé le pays peu peuplé, régnant sur une grande partie de l’Italie méridionale. L’arrivée des Iapyges vers le Xe siècle aurait mis fin à cette unité.

           Si divergentes que soient parfois les opinions dont nous avons fait état, elles s’accordent en général pour conclure que le peuplement de l’Italie méridionale avant l’arrivée des peuples sabelliques était déjà italique et correspondait à la première vague d’immigration indo-européenne parvenue dans la péninsule. Vouloir préciser davantage serait donner trop d’importance à des informations légendaires et peu sûres. C’est pourquoi le témoignage de l’archéologie prend ici tant d’importance.

           Or les recherches poursuivies au cours des dernières années nous ont mis en présence, au cœur même de la région attribuée aux Oenôtres par Antiochos de Syracuse36 d’un vaste ensemble de nécropoles qui correspondent à une occupation du Val de Diano depuis le début de l’Age du Fer jusqu’au Ve siècle.

           Les cimetières découverts sur la commune de Sala Consilina occupent des secteurs distants de deux kilomètres environ. Au nord les zones de S. Antonio et de S. Nicolà ont livré des tombes du début de l’Age du Fer ; vers le sud les zones A à M contiennent des tombes datables depuis le début de l’Age du Fer jusqu’au début du Ve siècle av. J. C. (Pl. 55).

           A dix kilomètres au sud de Sala Consilina l’on a mis au jour, dans la commune de Padula, des tombes comparables, mais dans l’ensemble plus récentes que celles du secteur sud de Sala Consilina37. Les données actuelles de la fouille correspondent à une occupation remontant à la première moitié du VIe siècle, et se prolongeant jusqu’au troisième quart du Ve siècle av. J. C.

           La plupart des tombes découvertes au Val de Diano contiennent un abondant mobilier funéraire dont l’étude offrira une documentation très riche sur la civilisation matérielle de ses habitants ; ce seront ainsi les premiers éléments d’un tableau qui pourra porter à des conclusions historiques lorsque l’exploration systématique de la Basilicate, commencée au cours des dernières années, permettra une vision d’ensemble.
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           Jusqu’à la reprise des fouilles de Sala Consilina en 1955, le matériel indigène, qui a fait l’objet des précédents chapitres, avait fort peu attiré l’attention des savants. L’étonnante trouvaille de 18961 avait en effet rendu le site célèbre pour sa richesse en objets grecs et avait été à l’origine de la théorie selon laquelle le Val de Diano se serait trouvé sur une voie continentale fréquentée par les intermédiaires entre Sybaris et l’Etrurie. La découverte apparaissait en effet comme une confirmation des idées de Lenormant2 sur le rôle important joué par les voies caravanières dans l’histoire commerciale de Sybaris. La plupart des savants avaient souscrit à cette théorie3 jusqu’à ce que G. Vallet, en 19584, contestât la valeur des raisons invoquées en faveur des voies continentales de transit. Aux arguments de vraisemblance inspirés par des considérations géographiques ou la tradition légendaire, il opposait des statistiques de céramique, des faits qui, sans ruiner tout à fait le rôle des voies de portage, diminuaient considérablement la place qu’elles ont pu tenir dans les relations commerciales des Grecs en Italie...
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